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AVIS. 


Nous prions nos lecteurs et 


duisent de Paris vers Jouy, Versailles. 
ou Charenton, Vous rencontrerez au 
milieu d'un nuage de poussière, un 


LA BANQUE JACQUES CARTIER 


PENSEES. 


L'activité es aussi nécessaire au 


abonnés de nous faire parvenir Lo 2 de wi ie pi larges | bonheur que l'agitation lui est con-|énpemPeye ‘857600 
: epaules, vêtu d’une blouse bleue aux | traire. : 4 

au plus tôt le prix de leur abon- Re plis amples. Cet homme conduit . sept Cast 

nement de 1898, s'ils ne l'ont | une énorme charret'e à deux roues à En : 


Il n'y a pas un hommg qui n'ait ses 
défauts, le meilleur est celui qui en a 
le moins. 


laquelle sont attelé: plusieurs puis- 
sants chevaux de trait. Ecoutez cla- 
quer son long fouet, et sa voix qui 
guide son puissant attelage. 

“Cette voix est celle de la France, 
la voix de l’homme en blouse, Iln’y 


pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront un grand ser- 
vice etnous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 


Hon. Alph. Desjardins, Président ; 
À. S. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 


* J, O. Beauchemin, 


* * 


L'Esclave n’a qu'un maitre ; l'am- | Tancrède Bienvenu, Gérant-Général, 


: à bitieux en a autant qu'il ya de gens|E Brunel Ass-Gérant 

. | 4 aucuu espoir pour la royauté dans | ?!1 qua y 8 rnest Brunel, ss-Géran 

de donnée f: ACCOME | éette voix. Si vous ne connaissez pas | ûtiles à sa fortune, C.S. Powell, Inspecteur. 
puir, le rapatriement des cana- l'homme en blouse bleue, vous ne 


PEER 
* «© 
L'adversité est la forge où se trem- 
pe le cœur de l'homme, ef d'où il sort 
plus propre à l'usage de la vie. 


* 
+ %k *% 


” En retraçant la félicité des homes 
à peine at-on le temps de sourire que 
les yeux sont déjà pleins de iarmes, 


SUOUURSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 
Transaction d’affaires de Banqne. 


diennes-français des Etats- 
Unis et la colonisation de nos 
territoires, Nous exprimons 
l'espoir que notre appel. sera 
entendu, | à 


connaissez rien dela France, 

“Cet'homme ‘a commencé sa carrière 
il y a longtemps, 

“L'esprit qui l'anime est de la même 
trempe que celui de Vercingétorix, 
qui combattit à la tête des Gaulois 
contre les oppresseurs de s0n pays, 
ralors:que les habitants des campagnes 


: Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué- 
rir un rhume; mais c’est si in- 
commodant et _ne s'applique 
qu’en dernier ressort. Il y une 
autre manière qui est plus 


J. E. LAURENOELLE, 


A L'ADRESSE DES GALLO- Gérant, 


.. blie une lettre écrite par un préten- 


‘06; dans certains salons, des femmes- 
sans cervelle : bavardent 


… publique va être renvorsée, otc, 


;: si c'est l'avenir du républicanisme 


… Tom Ochilires, du Texas, qui regarde 


P brûlaient leurs maisons pour arêter la commode et tout-à-fait effecti- 
HOBES. marche o J pen Fans) Mb ré EE” 7 | ve: nous, voulons..parler du 
qui, au siége sla, voulait que- la | Tous les états, depuis le plus élevé ? 
L'Opinion d’un Journal Ame- | moiié de la garnison tuût l'autre moi: | jusqu'à celui de Dhemble gén, tour | MÉMCHANTS BANK OF CANADA! ANODYNE EXPECTORANT” 
ricain. tié pour se nourrir, plutôt que de se | Gnt leur douceur, et une véritable di- 


_ Honneur a ceux qui osent dire 


la verite. 


L''‘Evening Journal" ie New-York 
a publié hier, dit le “Courrier des 
Etats-Unis,” sur les affaires de la 
France, uu excellent article intitulé : 
“Ne vous tracasses pas à l'égard du 
peuple française,” dans : laquelle il fait 
le leçon aux prophètes de malheur, 
trop nombreux, nous regrettons de le 
dire, dans la presse des Etats-Unis. 

Après avoir dit qu'on s'alarme . à 
tort eur la situation de la France, 
l'“Evening Journal” ajoute : 


“La mort enlève à l'Elysée : Ma 


Faure, un admirable représentant de 
la bonne et solide classe moyenne 
française, Il y a un 2e d'agitatioa 
dans'les cafés des boulevaris:-on 


dant maladif, dépravé et sans influen- 


our tâcher 
de se faire prendre au sérieux, et cela 
suffit pour que dans ce sot pays, qui 
est le nôtre, or crie que la France est 
à deux doigts do la 1uine, que la Ré- 


“Vous pouvez dormir eur les deux 
oreilles, comme disent les’ Français, 


nr que vous vous iuquiétez. 
“Apprencs, #f vous ne le savez pas, 
qu'il y a plus de véritable républica- 
aisme en France que nous n'en n'e- 
vous aux Etats-Unis pour le moment. 
“Si vous juges, la France d'après 


Paris à travers le fond d'un verre sur 
le boulevard et qui revient {ci nous 
dire que ‘‘les Français sont fous,” vous 
avez une notion de la Franco; mais 
co n'est pas la bonne, 

“L'amour de la liberté est pour les 
Français une émetion permanente et 
ardente. 

“Le Français qui s'agite, gesticule 
ou crie même" est pour vous un spec- 
tacle comique ; vous croyes voir un 
hystérique. Mais vous-même, lorsque 
vous embrassez vos enfants ou votre 
fomme, vous vous donnes en spectacle 
au Peau-Rouge, pour qui vous êtes 
également comique et hystérique. 

“Aucun homme ne peut juger son 
semblable autrement que par ses 
actes, . Les Français nous ont sidé à 
obtenir notre liberté ; ils unt conquis 
la leur, et ils entendent la conserver. 

De ! rer arriver par accident, 

u’un homme s'emparât encore une 
ois du pouvoir ;. mais la même chose 
pourrait driver aux Etats-Unis, et, 
sous 0e rap 
moins a 


verres la vraie France. " 
SE AA EN qe 
des routes bien entrelénues qui con- 


rendre, est représenté aujourd'hui à 
Paris par les “forts de la halle,” des 
géants venant des moutagnes de l’Au- 
vergne, qui portent sur leur dos des 
fardeaux sous lesquels seraient écrasés 
la plupart des Américains. 
“Rappelons-nous que la France est 
exempte de cette plate soumission 
devant la richesse, qui existe aux 
Etats-Unis, Rappelons-nous qu'un 
syndicat de voleurs ne pourrait pas 
exister en France et encore moins di- 
riger les affaires du pays. 
‘Ce sont les Français qui gouver- 
nent la France et non les dollsrs,” 
w L“‘Evening ul; dit ensuite 
que la luiré, contre ‘la puissance de 
Font Ar # inévtible dans le 
monde entier,.sera plus probablement 


menée à bien par les vrais fépublicasns : 


de :France.que par les‘‘braves Améhi: | 
de de liberté” Et notre | 


cains. fils 
confrère termine en conseillant à ses 
lecteurs de ne pas s'ipitoyer sur la 
France, qui sortira à son honneur et 
ses épreuves actueles, 


NOTES. 


Ls vingt février dernier Léon XIII 
eat entré dans la vingt-troisième an 


née de son pontifiuat. Et jeudi} 


le 2 mars, il célèbrait le quatre-vingt 
dixième anniversaire de sa naissance. 
A l'cecasion de ces deux dates méfño-. 
rables pour.les fidèles, et au seuil d’un 
siécle nouveau, le moment est bien 
venu de jeter un coup d'œil sur le 
passé, et de donner quelques détails 
sur les princes de l'Eglise. 

Deux cent roixante-deux pontifes 
out occupé la chaire de Saint-Pierre 
avant Léon XII} De ceux-ci sept 
seulement ouf eu un règne de ving+- 
un ans ou plüs.. Volci leurs noms. 

St Pierre, de 29 à 67, 38 ans. 

St Léon le Grand, de 440 à 461 21 
ans, 1 mois, 13 :jouts. 

Adrien 1, de 771 à 795, 23 ans, 10 
mois, 27 jours. | 

Alexandre III, de 1159 à 1181, 21 
ans, 11 mois, 22 jours. 

Pie VI, de 1775 à 1799, 24 ans 8 
mois, 14 jours, 2 

Pie VII, de 1800 à 1845, 23 ans, & 
mois, $ jours. 

Pie IX, de 1846 à 1878, 51 ans, 7 
mois, 22 jours. 

À dix-huit siècle de distanes, le 
premier et le dernier des prédéces- 
soeurs du pape actuel ont eu les règnes 
les plus longs. é 

Le Pre règne des papes dé- 
passe à poine ‘eptans, Dix papes 
sont morts dans le mois suivant leur 
élection, et celui qui fut le moins 
longtemps aur le trône’ pontifical est 
sint Etisntie, deuxième du nem, qui 
mourut trois jours après son élection, | 

Des 262 papes qui se sont suecédés, 
quatre-vingt-huit t ou osnonisés 
ou béatifiés.: Les 56 premiers papes 
forment une chaines ininterrompue de 
saints dont 33 furent martyrs. .8t 
Denis, le 20e pape, fut le’ premier 
pontife souverain F1 Les rer 
son sang pour ss foi, ses einq 
successeurs immédiats recueillirent 
tous la palme du martyre, 

a 


Votre entourage. 


Un conseil donné à temps vsutsou- 
vent une fortune, Si quelqu'un de 
votre entourage se trouvent atteint 
de rhume, toux grippe ou bronchite, 
faites-lui prendre du Baume Be: 


.. Vu'que nous avons loué notre vieux 
magasin, et que nous nous trouvons |: 
dans l'impossibilité de placer. notre | 4 


guité. Il suffit de vouloir nourrir en 


cun d'eux. na 
Re 
LE ST. NICHOLAS. 
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men sur demande par lettre affrar 
Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souf- 
flot, Pariset chez tous les libraires, 


ere 


M: N. J. Eidon a ‘été appoihté :successèur de 


M. A. E, Voyer comitie agent et collectéür de la | 
? F { 4 


Singer Mfg. Co. 


E* S'ADRESE. NT + bureau du journal 
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les services d'un exce ieut jer. 51-54 


Salle Robertson | 


. [ 14x14, valeur $3.00, notre prix 82,00, 


_GRAND:CONCERT 


‘A l’Occasion de ‘la Fete St. _ 
Patrice, 


VENDREDI, 17 MARS 1899, 


_ Au Profit de l'Eglise St. 
Joachini, 


‘Lever du Rideau à 8 heures préoi- 


Admission -'- - GUc. 
Lunch gratuit. 


Reduction peciale 


PRIX COUTANT. 


Stock de Chaussares) Papier à: tapis- 
ser et vaisselle dans le nouveau, nous 
avons décidé de vendre ces trois li- 
&ués au prix coûtant, 

Aussi nous venons de recevoir un 
bel assortinient d'Etoffes à Robes, 
Tweeds, Hardes faites et Chapeaux 
pour messieurs. 

Nous avons aussi en stock les meil- 
leurs Tabacs Canadiens sur le marché 
tels que Quesnel, Havane, Kentucky. 

Rendez-nous ‘uüñe visite et . vous 
saurez reconnaitre ‘les avantages que 
vous pouvos en retirer. 


soi lés vertus qui appartiennent àcha- 


Abonnement :. six mois 10 fr, ; un | : 
anl8fr. : FE TAC 


J-w. CLARK, Manager, 


Avec conçours d’Amateurs distingués 


GARIEPY & CHENIER' 


Capitalpaye ‘ ‘ 
Rene rve pere . 2. K 
: Bureau Chef Montreal. 


Andrew Allart, George Hague 
Président, Gérant-Général, 


‘Thomas Fyshe 
Gétant-Général Conjoint. 


. _-SUCCURSALE D'EDMONTON, 

Intérêt accordé sur dépôt. 

Traites achetées et vendues. 

.Trausaction d'affaires de Banque, 
Bureau—Bâtissé du ‘‘Bulletin.' 


. S. WILLMOTT, 
J Gérant, 


DT Blowey. 


Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l'on sait avoir la meilleure 
valeut pour son argent, En voici un 
exemple : 


Fa. 
4 


* Cette table de contre, faite, de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
poür chaque article de meubles, soit 
de prix ‘très-bas, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 


'envirou de couleur les 
de de de derrière re blancs Lonceex jarrets, 
ALCIDE LENSEIGNE, 
SW % 18-5425, W of 4. 


Salle a Diner. 
CALEDONIA, 


Maintenant ouverte, vis-a-vis la 
Banque des Marchands, nuit et jour, 
repas chauds et froids à toute heure, 
Repas 85c et 25e, huitres servies «n 
tout genre. ds 34 


I, H. PICKARD, 
Propriétaire 


‘ __86,000,000 
600.000 


combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi:avec faveur: Nous 

vous conseillons d'y penser 

Seb le rhume vous attein- 
La” 


Manufacturé par 


G. H. GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


ST. ALBERT 


*L GRAND. COMPTOIR 


Nord-Ouest 


{Gran Magasin (iueral 


EN GROS ET EN DETAIL 


a à ‘ 
Ê h0 5 


‘ Consignations Enormes, de 
Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX. . 


Marchandises Seches, 
Habillements, 
Chapeaux et Casquettes, 
haussures et Souliers 


Gants et Mitamnes, 


| prix défiant toute compétition. + en Fourrure, 
ues : 6, 
J. T. Blowey Habite do 6 
» . ts de dessous 
| ee 
Î ap Le 6, 
Charbon. Outils de Charpen er, : 
Pelles, Pics, Fourches, 
Aussi bon que le meilleur, $2.00 la alises et (os, 
la tonne délivrée. Téléphonez erblantere, 
W. HUMBERSTONE. Fleur, --- 1 acon,. 
ERDUE—Une robe. à XLR D HE tre ru : 
pero ne robe, de voiture d'hiver, td . er1e, rh 
chemin de Sdmomon à St Amen een de] . Vaissellè Ferronnerie, 
remet're aux soins de E. Brosseau, &. Al- Vitres, Mastic, é 
à Corde de toute sorte, 
MacxIrFIQUE TERRE a vendre, 92 acres Xe re Huile a Moulin, 
‘ Anineries, es oeles pour campemonts, 
S'ARne Dore os rte des ree d Modesines Papa ments 
L'OUEST CANADIEN. Episcer i de Choix, 


L ne sepaiale de thes magni 


Bpiceries, dites 
onserves en 
Confiserie 


De fuit un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales, 


pleine valeur de votre argent, 
VENTE AU COMPTANT. 


H. W, McKenney, 
ST. ALBERT, 9 - Alberta 


Depuis un demi siècle il a 


Faites nous une visite, vous aurez ls : 
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Evwowrow, 16 Mars 1899. 
LE COLON DE L'OUEST 


Ce qu’il faut pour reussir ; des 
aptitudes, du courage 
et un capital rai-. 
sonnable 


Hesitation Deplorable de 
Certains Peres de 
Famille. 


Sr, AuserT, 14 Mars 1899. 


M. le Rédacteur, ; 

Conusissant l'intérêt que vous por- 
tes à la colonisation etle désir qui 
voüs anime de voir le repatriement 
-. s'effectuer dans une plus grande me- 
sure ; je vous prie de m'aceorder l’u- 
sage de vos colonnes, peur donner à 
nos compatriotes des informations qui 

urraient leur être bien utiles dans 
’o6ession. 

Ilys des gens qui. ont l'enthousi- 
ssme trop facile; à la lecture des 
brochures ou psmphlets qui traitent 
du Nord-Ouest, ou, à l'issue de confé- 
rences où le pour et le contre, les 
avantages et les ineonvenients du pays 
. à coloniser ont été développés et bien 
exposés, l'on se sent tout-à-ceup pris 
d'un beau sèle pour devenir colon ; 
l'on 2'a retenu que ce qui a flatté l'i- 

ination et l'on ne s'est à peine ar- 
mr qu les difficultés plus ou moins 
nombreuses que comporte le noutrel 


état. 
4Dens cet étst d'esprit où l'homme 


ne réfléchit pas ses actes, on forme des | 


plans, ou rêve des projets, on eommu- 
be «6 son enthousiasme aux amis, et 


: #; l'on'escompte d 


‘immenses champs 
de blé, do nombreux troupeaux d'ani- | miste 


mière, Pour avoir agi trop inconsidé- 
gément, le pauvre colon s ouvert ls 
source à ‘tous les pee ‘les misères, 
découragements que l'on constate 
quelques fois chei les débutants. 

Si l'on veut réussir, au Nord-Ouest 
ou ailleurs, il faut commencer par 
bienétudier ses aptitudes, ses goûts, 
ses inclinations ; ‘n’est pas cultive- 


'ouest, et sont allés ailleurs de- 

puis chercher des déboires, des déeep- 
ns regrettables ; et, chose plus ap- 
précisble encore, l'on ne sers pas obli- 
gé de calomnier la colonie pour expli- 


rue afp C'est toujours. 


quise répête, ‘os insüceès 
dans n'importe quelle entreprise 2e 


paternel, le clocher , 
amis d'enfance, et pourtant l'on voit 
venir lentement, mais arriver sûrement 
le jour fatal où il faudra nécsssaire- 
ment prendre cette détermination. Ce 
retard, cet atermoiement est loin de- 
bonifier la situation ; ce qui est possi- 
ble sujourd'hui ne le sera peut-être 
pss autant dans quelques années. Les 
enfants grandissent et les dépenses 
sugmentent dans la même proportion, 
l'âge avance et les parents voient dé- 
croitre leur énergie, ce n'est presque 
plus eux qui conduisent la besogne, 
advenant un malheur, une réeolte 
manqnée, un procès, un incendie, que 
sais-je. Cette pauvre famille ne sers 
plus en état de vendre pour réaliser 
un tapital suffisant pour s'établir sut 
une terre nouvelle et il faudrs aller 
demander à l'étranger une hespitalité 
qu'il vous faut paysr bien cher, 

Si le eut voulu partir de la ps- 
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Magasin 


ee rome 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment le 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses, 


MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Elles sont admirables d'élégance 


Ce sont des gens de la campagne, des 
vrais fermiers formés à la vie chempè- 
tre, at nous leur disons à ceux-là, du 
plus profond de notre cœur, venez, 
nos amis, venez nous rejoindre, venez 
choisir dans nos nouvelles paroisses de 
l'Alberta, pour vous, pour vos fils et 
vos gendres des fermes incomparables, 
sous le rapport de la beauté et dela 
fertilité. Apportez-nous un petit ca- 
pital pour commencer la nouvelle ex- 
ploitation, et dans quelques années, 
vous retournerez voir vos parents et 
amis, pour leur dire qu'on peut vivre 
heureux et prospérer hors dela vue 
du clocher du village natal. 


Le colon qui offre plüs de garantie 


et qui le mieux, peut compter sur un 
succès, c'est l'ancien habitant” de ls 
Province de Québec ; celui qui a dé- 
friché une terre, qui a labouré, hersé, 
fauché, battu au fléau, etc., qui s con- 
nu les privations, et qui miette par 
miette, économie sur économie, « pu 
ramasser le petit avoir qu'il possède ; 
c'est celui dont la femme, mère de 
nombreux enfants, sait faire tous les 
ouvrages du ménage ; qui sait avec 
autant d'aisance, laver, filer, tisser oi 
coudre le linge que faire le beurre, 
sarcler son jardin et cuire le pain de 
la famille, . Voilà le eolon idéal. 
Quandns nous voyons arriver, celui-là 
nous applaudissons avec entrain et 
zous lui prédisons dessuceès qui ne 
tardent jamais à se réaliser. 

On nous demande souvent quel ça- 
pital est requis pour commencer une 
exploitation avec chance de succès ! 
Il n'est pas facile de répondre à cette 
question d'une manière catérogique ; 
tout dépend du talent, des qualités, et 
des sonnäissanees du colon; la femme 
aussi compte pour beaucoup 
chance pour un peu. Si le colon veut 
se placer dsns une paroisse déjà orgs- 
nisée, près des centres, des chemins 
de fer, des écoles, ete., il devra payer 
plus cher que s'il va s'établir dans une 


isse nouvelle où il pourra choisir 


des homesteads qui ne lui eouteront 
rien. : 

En pat je considère qu'un es-|8 
pital 


0 600 ou 700 piastres est suffñ- 


sant pour permettre à un colon de s'é- 


blir sur un homestesd, encore faudra- 


t-il que ce colon, les premières années, 


sache se contenter de peu et ne soit 
pas effrayé de certaines privations. À 


celui-là je conseillerais de venir au 


printemps, alors qu'il peut ensemen- 
cer quelques acres de terrs à 40 pro- 
fitetse préparer une petite. récolte 
pour le premier sutomne. 


He colon qui epporterait une dou- 


années, sont han 
ru Nord-Ouest. Ils convie que 


da ferme paternelle, ne produts plus 


suffisamment pour couvrir les dêpen- 
ses de la fémille, et cependant, ils per- 


sistent toujours à demeurer dans cette 


critique position; on travaille beau- 


coup, on épargne tant que l'on peut, 
on se prive même des gs 4e FL 16 
sèires, et c'ent à peine si, à ls fin de 
l'année, on peut mettre les deux bouts 
ensemble. L 


Il en coûte tant de pe le gr 
u village 


tion sucupe, urd’hui il fsut con-|' 
Dre gsrçons, les demoi- 
tous, 


selles, ne manquent pas 
d'objections au projet ; ily s deux 


pi ; 
; | sujourd’hui, déduction faite des dettes 
Je page dos , de es 


Re TE ues cents 
» 


et ls 


men sur demande par { É 
Librairie Ch. Delagrave 15, rue Sonf- 
flot, Pariset ches tous les libraires, 
Abonnement: six mois 10 fr, ; un 


En Face du Bureau de Poste. 


et qu'il n'aura pas su s'en détacher 
alors fil le pouvait et que l'avenir de 
sa famiflh le réclamait, 


A la Vemaine prochaine. 
JEAN PIERRE. 


© 


BRAVO, GENERAL ! 


Une proclamation militaire lancée 


par le major-général Hutton, dit : Le 
major-générsl commandant désire rap- 
peler aux officiers et à l'état-major 
des troupes régulières ou de volontai- 
res, et à tous eeux qui aspirent au 


commandement on à des positions res- 


ponsables dans l'état-major, qu'une 


proportion eonsidérable des, forces 
militaires du Dominion est . composée 


de régiments canadiens-français. Dans 


l'opinion. du major-général, tous les 
afficiers qui occupent maiutenant, ou 
aspirent à occuper plus tard des po- 
sitions responsables dans les corps 
d'armée doivent être en, état de don- 
ner leurs instructions aux troupes ca- 
nadienes françaises dans leur propre 
langue. Tous les officiers et les sous- 
officiers devraient donc acquérir une 
connaissance théorique et pratique de 
la langue française, et le major géné- 


ral suggère que tous ceux qui ne sont 


pas capables de lire et de parler eou- 


ramment cette langue remédient aus- 
sitôt que possible à cette inconvé- 


nient 


D———— 


Au diner annuel de la société légale 
et littéraire d'Osgoode, E. B. Osler, 


avocat distingué de Toronto, s'est ex- 
primé sinsi en s'adressant spéciale- 


ment à la jeunesse : 

Il vous faut voir ce qu'était notre 
pays et de quelle source il provient. 
Il faut que vous compreniez quelles 
différences de race, de loi et de reli- 
gion il a fallu travailler à harmoniser 
avant de foire de notre pays ce qu'il 
est sujourd'hui. 


“IL faut que ‘118 compreniez que 


des éléments si contraires n'ont pu 
être mis d'accord et ne peuvent être 
ouvernés par une politique mesquine. 
À l'Est, les populations de la Nou. 
velle-Fraice, passionnement attachées 
à leur religion et à leurs institütions, 


Los gens de l'Ouest ne sont pss moins 
attachés à leurs institutions particu: 
lières. Dans ses relations avec Québec, : 


avec la Nouvelle-France, le peuple de 
l'Ouest du Canada doit se. souvenir, 
doit compreñdre que cette population 


n'est pas une; bation conquise, | 
“C'est un peuple qui, volontaires. 


ment et de, tout cœur, est. resté sous la 
bannière añglaise,. La Vieille Frence 


[a pètdu‘le' Canada, par une guerre, | 
-Krance 


mais le peuple de la Nouvelle- 


p'a jamais 6k6, battu,, Durant. là 


| guerre de l'indépendance, alors. qu'il 
or une ch: des 
‘peuple est volontairement resté sous 


'affranchir, .oe 


u. anglais. Sans ce. peuple 
le Caneda n'existerait. plus aujour- 
d'hui, Il est resté noblement sous 
notre drapesu en 1812. Ils sont. Ca- 
nadiens par leur volonté, non. par 
conquête. ,.. 

‘“Ançan d'Etat n'a droit à 
med dans ce pays. s’il cherche à 
se du pépital avec les différences 
de race et d@ religion.” 

Ce: sont Jà-de nobles paroles qui re- 
posent des égœurements de certains 
politiciens, 


LE 8T. NICHOLAS. 
Sommaire du: No. 19— 23 Fév: 1899 


La Troupe de Dan Galaor,.(E Du- 

- puis)—Les Crêpes du cousin Placi- 
de pe na Gaiotés du” Mois 
(A Latcuche).—Filleule de Napo- 
lécn (Cap Danrit).—Le petit vage- 
bond (Tante Nicole).—Boite sux 
lettres.—Tirelire aux devinettes, 


Illustration par. À Birch, L Saint 


png P. de Sément, L. Rudniki. 
e . 


Envoi franco d'an numéro spéai- 
affranchie 


an 18 fr. 


6 KL BOSSANGE, 


LIBRAIRE- PAPETIER, 


d'Beole, 


Lines! Se 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
| Satistetion garantie, 


MONTOX. 


Sont reçues et étalées. 


mieux choisies. 


| Magasin Général, 


GROS ET DETATL 


Marchandises Sèches, 


NX. CRGIERE 


BoucHERIE LANADIENNE 


Où l'on trou vera toujours en 
mains les meilleures 


W 
Pierres Funéraires, 
vos 
| 
] 


A l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes + vo 
t es cé- 
labees Tnétéments AL 
de la Manufacture de 
Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 
JULES CHAVE, 


Nous recommandons 
D. HN. À. pour Dames et 


No. 5. 


Populaire 


ETOFFES À ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. in 


INDIENNES NOUVELLES 
n choix immense, ainsi que dans les 
FLANN ELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures, 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


Venez nous voir. . 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 


Pour les prochains 30 jours nous avons l'inteution de, vendre notre ina» 
gnifique assortiment d'Epiceries au ALES 


PRIX COUTANT 


Nous profitons de la même occasion pour sanoncer au public notre inten. 
tion de confiner nos opérations commerciales au commerce de Ferronnerie, 
Quincaillerie, avec l'addition d'une boutiquu de Ferblanterie, au printemps, 


Une visite est sollicitée, 
Cie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


E. Brossea 


ST. ALBERT. 


4 


: ESUSE ST. JOACHIM. Règles 


ment du Carême et heuree, de- 
Offices. 


Tous Les DimaAnoHEs. 


1ère messo à 8h a.m. 

Grand’messe à 10.30h sr 

Catéchisme, 3h p.m, 

Vépres et Bénédiction, 7h p.w. 

Instruction où sermon à tous les 
cffices, alteïnativement en français et 
en anglais, et ocessionnellemsnt on 
langus Crise. 


PENDANT LA SEMAINE, 


Messe tous les jours à 8h am. . 
Office religieux tous les soirs à 
8.30 p.m., excepté le samedi, 


A VENDRE. 


Une. magnifique ferme, 142 acres 
sur la chemin de St Albert, un mille 
du village 20 acres en culture, 50 
acres défrichés, conditions favorables, 
on prendrait en échange du bétail, 


s'adresser à 
À, E. VOYER, 
Edmonton, 


ENSIONNAT DE L'IMMACUL, 
P € ON, KDMONTO N, bent 

Cette institution l'éd 
PEN 
re “+ Le 

Le Cours d'étude embrasse l'Anglais et le 

Tousles arts d'agrément sont ensei- 

Fnéiiststaissinnties, 

Pour toutes demandes s'adresser à la 

REVDK MERE SUPERIEURE. 


EDMONTON : GRANOLITHIO 
ide ORKS. 


Manufacturiers de Monuments en Marbre, 
de tables et de Fu à Dlerre à Dir 
* Demandez avant donner 
commandes ailleurs. 7. x ns 
ARMSTRONG ét PARSONS, 
Bâtisse Columbis, Avenue Jasper. . ê 


NOUVEAU MAGASIN AU 
‘. VIEUX POSTE. 


Forbes et Cie. 
Marchands Generaux. 


Epiceries de choix; Fruits, Noix 
Spécialité rn":r ler fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clieritèle. 


Venez nous rendre visite, 
Font SAsKAÂTOHEWAN, ALTA. 


MAGASIN DE MODESET DE 
|: NOUVEAUTES. 
Chapeaux d'Automne en 

. - Feutre; Etc. 
à chentes les Corsets 
Une visite vous paiera de votre trouble. 


DLLE CHARBONNEA, , 


Ci-devsat de Montréal. 


. AA, + ‘» « . s à 


Vol.2. 


LE VILLAGE. 


O mon village, à travers . 
Les prés verts 
. Grimpent les logis en pente ; 
Ua ruisseau bordé d’aubiers, 
À tes pieds, 
Court dans la sauge et la merthe, 


Sur tes auvents de bois brun 
Leo parfum. 
Du vienx temps se garde encore ; 
On y parle le patois 
D'autrefois. 
Rude, chantant et sonore, 


Sur ta grand’ place un tilleul 
Verdit seul : 

Son ombre abrite l’école 

Où, sur un rythme trainant, 
Bourdonnant, 

La voix des enfauts s'envole. 


Puis la rue en serpentant 
” Va montant 
Vers l'église qui s’élance 
Avec ses clocher moussus, 
Au-dessus 
Des boulingrins où l’on dacse, 


“L'Angelus”, trois fois le jour, 
A l'entour, 
frène sa-sonnerie, en 
: l'est là, depuis des matins . 
Très lointains, 
Qu'on baptise et qu’on marie, 


Et c'est là qu’on meurt...Pressés 
Là, nos fils sous l'herbe haute, 
Auprès des crânes sans yeux 
Ces aieux, 
Viendront dormir côte à côte, . : ,1: 
ANDRE THEURIET. 


NOTES LOCALES. ‘ 


ñ 


Erin Go Bragbh | 


-* ‘La Session s'ouvre aujourd'hui à 
“ Ottawa ot à Winnipeg: EX 


js Concert demain soir à la Salle Ro- 
bertson. Qu'owse le dise ! 


: On. üp de nommer un 
ve ge dans les Territoires du 
Nord-Ouest ; pourvu qu'il parle fran- 
CL CR EEE 

* M. J. I Béliveau eét, parti ce ma. 
tin pour tün' voyage de quelques jours 


à Cal . Il sera absent une se- 
mainé. : : 

Los Lettres Vatentes -igcor t la 
Cie Union Threshing:! | Fort Sast. 
katchewan ont été émañiéen le 23 fét- 
xier dernier, ® 


sisi " ‘ 
Le Lieutenant Gouverneur Forget 
est beaucoup mieux de la serieuse in- 
disposition qui là retenu a la cham- 
bre ces derniers jours. 


Le chœur de chant, sous la condui- 
te de M, J, Bilodeau prepare de ce 
temps-oi de la musique sacrée pour le 
Dimanche de Pâques, 


Le bruit court en ville que des dé- 

: œouvertes d’or très ‘iniportantes et trés 

riches ont été faites sur le Jasper 

+ Pass. Nous tiendron nos lecteurs au 
courant. : É k 


-*. M. A. Cstelin et «a dame, de Le- 
wisville sont descendus au Queen's 

tel, M; Castelein sera probable- 
ment des notres avant longtemps. 
Nous lui souhaitons bienvenue. 


Nous offrons ànotre-ami, M H, Ve- 
zins l'expression de nos sympathies 

ur la perte cruelle qu'il a faste dans 
le cours des deux dernières senisines, 
de deux de ses jeunes enfants, 


Les travaux du brise-glaces avan 
cent rapidement.sous ia conduite de 
M8 MeCauley, contresmaitre. M. 
A. St Laurent compte pouvoir retour- 
ner à Ottawa vers le Lex april... 


La session de:l‘Assémblée Législa= 
tive des Territoires est convoquée 
pour le 4 avril prochain pour la dépé- 
che des affaires. Notre directeur par- 
tirs d'Eduionton, samedi, le ler avril 
prochain. 


Nous serons réception à déper- 
tement des. 
ne d'uno ti 


Ouest. Cette carte est tres bien éxé- 
eutée et remplit un grand besoin. 


it Er de M dr 

er de St a laissé l'hôpit: 
dimanche dernier Bt à St 
Albert eomplètement guérie, ét cn- 
chantée des bons soins ét du dévoue- 
ment des Révdes Sœurs Hospitalières. 


Il y beaucoup de plaintes, til, 
eontre l'inspecteur des boui , M 
Evans, Sont=elles fondéest Le gou- 
vernement des Territuires se doit de 


notwmmpt à oes' fonctions sf im tes 
un homme parfaitement. q sous 
tte inppulle, SE 
MM Wynn, de Red Deér, Richard : 
8 d'Eimonten v- F 
Albert, ont comm 
de licences No. 
ui comprend Les ditritts 


électo- 
: Ed- 
* (Nos 


Æ 


vous voulez le rester ! 


M. Bérubé, qui est employé comme 


rieux que de lui procurer un bain 
glacé. 


Nous avons depuis quelques jours 
une température superbe que la popu- 
lation qui nous arrive tous les jours 
est étonnée de trouver dans ce pays si 
septentrional, 


Nos joueurs de Hockey ont de nou- 
veau donné une bonne dégelée aux 
joueurs d'Edmonton Sud. Go and 
learn to play, Mintoites ! ÆEdmonton 
‘6 Edmonton Sud'1. : 


Eugène Dégagné, fils de M. Déga- 
gné de cette ville a subi mardi une 
très sérieuse opération, l’ablation 
d’une partie d’une côte. L'opératiou a 
très ‘bieri ré‘isei, faite par les Drs Roy 


‘let-Braithwaite. 


Gâre au Gibier! M.L.J. Cartier le 


- | sympathique comptable de la Banque 
Jacques Cartier a reçu en cadeau un |. 


magnifique epagneul qu'il eat à dres- 


| ser pour la chasse en septembre pro- 
[chain "Pauvres Canarde, . envolez- 


vous | 
‘M, X. St Jean du Fort Sasxatche- 


| wan-a-l'inteñtien-de construire:un ma- 


gasin sur ses lots près des magasins 


: (els Baie d'Hudson et aussi une al- 


longe a son hotel a Edmonton Sud 
que M. Vallete à vendu, comme on 
sait à M. W. Brunelle. 


Les R, P. Lacombe et l'herien O.M, 
E ‘sont partis mardi matin pour la 
province de Québec dans l'intérêt de 
l'œuvre de ls 
Métis. Le R. P. Therien est au Nord- 
Ouest depuis 15 ans et c'est la premiè- 
re fois qu'il retourne dans sa provinee 
natale, 


Les immigrants commencent à arri- 
ver en foule. Oùsont nos batisses d’m- 


mig:ation ? Æn quel état sonthelles f: 


Nous conseillons au gouvernement de 
nous donner des bâtisses plus conve- 


pables, plus spacieuses, mieux éclai- 


rées et plus propres, .en:.générsl.:un 
éhangement'eomplet.  ‘Af 


cé matin.POur un Wen de. plusieurs 
mois au Petit Lac des Esclaves ot à la. 
Rivière Ja Paix ; il va faite l’inspee- 
tion de l'établissement de cummerce 
dela maison LaRue & Picard et se 


préparer au Traité avec les sauvages 


d'Athabascs et Peace River, Bon vo- 
Jage. 


L'Ouzsr Cawaoen publiera toutes 
los semaines durant la session de l'As-' 
sembler Législative une eorrespen- 
dance parlementaire pour tenir ses 
lecteurs au courant de la Législation 
qui sera discutée et adoptée par nos 
députés. Ce sera une nouveauté dans 
le pays d'être tenus au courant des ac- 
tes de nos représentants. 


Mgrs. Grandin, Lagsl, et Dunten- 
ville, les R, PP.. Leduc et Lacombe 
sont revenus vendredi dernier de Cai- 

ry oùa eu lieu une réunion des 
à ues du diocêse St Boniface. Mgr. 
Duntenville, qui est l’érêque du dio- 
cbse de New.Westminister est retour- 
né par le train de mardi matin dernier 
dans son diocèse." ‘: Ç 


Cordélis Viau 66 Sam Parslow ont 
été pendus le 10 courant à Ste Scho- 
lastique, P, Q. Comme on le sait ils 
avaient été trouvés coupables du 
meurtre de J. Poirier, le mari de Cor- 
délis Viau. Ce crime atroce, commis 
de song froid avait jeté l'épouvante 
dans la population Québecquoise et 


il né fallait rién moins ue l'exécu- avantages $ écia X et nom- WiRDIPEg osseuse Hire 70 00 
tion de la sentence cabitals passée sur | breux, dans les liÿes suivan- les A la Prairie... 74 00 
deux re pour calmer tes : } j | mt : 2 2 
o infon ublique et nous croyons R d dl "db. » Ù COCTPEETECECEEETITE RIT IIL 
A4 le are lt s pla à og ho 14 billements, Regina... CPTEELTELEN TITI LIT 96 00 
nl j nt Ja Yoi suivre son ‘cours. d inge de 1essOUS, aussures, Medecine bonne etes 104 00 
: PAPERS TRUE Marchandises en è L putchouc, Teese LL 727777777 + 4 r 
 MORINVILLE: Re UT cute JS 
à st À Venez de--bonnelheure ‘ét | Emersgn..….. "tin 76.00 
Edward Loiseau, fils de M..Charles vous aurez un bon ( oix, car  Mortia.....sse CLLLECETE EC 74 00 
Loiseau de Ste Ambroise de Kildare cela ” ne durera q : H trente Qu'Appelle LLCLCEECEPTENE TETE 88 00 
| P.Q;, est arrivée pour se fixer parmi |. Valoraine.........ssss : 82:00 


nous. M. Loisesu est enchanté jusqu'à 
présent de notre pars et a décidé de 
se fimer à Morinville. . 
nouveau mare 
eee ou 

près de l'église ; 
Îl fait un commerce avantageux et 
rend en même temps beaucoup de 
services à la population. 


NOUVELLES RELIGIEUSES. 


. Dontenville, cosdjuteur de 
mn AE son Ja New West- 


‘ L'OUEST CANADIEN, 


Les bons comptes font les bons 
amis ; abonnés payez vos comptes d'a-' 
bonnement-si vous êtes nôs-amis et si 


charpentier au brise-glacea été vic- 
time d'un accident qui n'a eu de gé- 


Reserve St Paul des. 


‘[à mesure qu'il le gagne, il ne fait pas 


Ra ETS # :Hf  ‘leomiptées ; d'est rien d'Un côté ef rie 
“Notre ‘ami J:' HiPioerd def“ parti . 


Et'puis on se” plaint, Oh.#éirié: Eat- |: 


.&üs Kyrielle de phrabes "à l'usage des 


-d'hui, c'est la grande 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 16 


La 


portificalement ‘dimanche.,%e 12, à là 
Cathédrale et a parlé élodüemment en 
français et en anglais 1l: à repris le 
chemin de Calgary, mardi, accompa- 
gné des Révds Pères Lacombe et 
Thérien, qui se rendent à Montréal 
pour travailler dans l'intéyôt des Mé- 
is, nas arél 


Avis. 


être formée un cor litique et corpor: 
les dispositions de D dite Donnauee 
E En Sorporas de LA GES 00pR 
1 ompagnie d'Elévateur et de 
Mer imitée.” 


La semaine dernière, Mgr 1’Arcbe- 
vêque de St. Bonifacé'piésidait à Cal- | 
‘garp une réuuion d'Evêques et de 
Vicaires-Généraux, darts laquelle fu- 
rent discutées certaines questions très 
importantes pour l'Eglise ‘catholique 
du Nord-Ouest.  I1 fut'question des 
écoles, dé l’œuvre si clièré au dévoué 
missionnaire le Rév Père Lacombe, la 
rédemptien des Métis, de Ya colonisa- 
tion, des mariages mixtes;’ dudanger. 
et de l'abus des danses ‘et des bals, 
ete. Cette illustre dssembléé” a passé 
différentes résolutions qui seront : un 
grand bienfait puor-la jéune églisé du 
Nord-Oüest. ru tra 


Le Rév Père Grandin; supérieur du 
Lac la Selle, est venu fairo une visite 
à son vénérable oncle, l'évéque de St 
Albert, : Ki 1 


cuue, 


rants sont : 
Octave N, 
Narcisse B 
Delphin Morin, marchand st 
Ludger Letmire, cultivateur, 4 
Chas McLaughlii ,. 


sit 


gnie. :, ( 
- Edmonton, 4 Février 1899. : 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 


ét 


——— 


* 


. ENTRE NOUS. 


+ L'économie .est nécessaire, même 
avec de la fortune ; sans écon2mie; 
une maison, si riche qu'elle soit 
tombe. bientôt, on en voit la preuve 
tous les jouts ; à plus forte raison, elle 
est indispensable à qui n'a que de | 
l'argent gagné parle travail ou reçu 
par charité, Il'n'est paë pérmis d'être 
avare, mais il n’est pas défendu d’être 
prévoyant. Au contraire la prévo- 
yañce est une vertu. C'est une chose 
excellente que de nmiettre en réserve 
pour le lendemain, pour ls maladie, 
pour le besoin, pour la vieillesse, 
Aujourd'hui notre jerine génération 
‘comme celle qui l'a devancée. fait de 
la misère à grande journée. Le jeune 
hemme dépensé son argent à peu près 


La “Ontario Accident,” 


La “Caledonian' Fire,” 
W. H. Çooprer, 
: W. Mar. ÂIkEN. 


d'économies, il. a même péut-être des 
dettés ; cependent le temps dé se ma- 
rier eët venu et il prend pour la com- 
pagne dé sa vie une jeune personne 
qui a mis le fruit de s07 travail dans 
sa toilette, et après l'achat des meubles 
indispensables, les dot "sont bientôt 


MARBRERIE CANADIE 


:. Successeurs de 4: R: Cintrat . : 


‘de l'autré., Après ‘celà, viennent des | Tables pour Plombiers et Muubliers 


AL | vienne sa9-. obrté ‘un | Réparations de tots gemes, Ê 
dons, ue mal finie Le] si, fus Windsor 
LT a 50 cèla ‘he! mana ae 31, Rue Windsor. Montréa 


nque pas 
de -vènir" ‘Voilà Ex "fille 
piuvre, voilà des: por, enfants jetés | 
à la misère, à la mendicité qu vieo. 


CO: 
f- 


RE | 


il possible qüe je sôlk dans une si ù 

grande détresse !... On tépète la lor-| LE NORD-OUEST : CANADIEN. 
mécontentements. On acousé tout : | TARIF DE PASSAGE DE COLONS ALLBNT À 
le ‘sort, la fatalité, la Providence, la! : 
société; la société surtout sujour- 
coupable, c'est 
elle qui a fait tout le mal; mais si 


L'OUEST, 
De Mont:ér] aux endroits suivants: 


vous m'en croyez, nous ferons ‘bien de | Winmaeg......................# 22 00 
commencer par fous-tuêmes ; em tout | PO la Prairie... . 28 25 
cela nous sommes souvent les plus | Brandon... 24.40 
coupables, #07 de bogne foi. Oak Lake... ….... 25 10 
z ' # Regina COCCECETTE ss. 28 90 

M + SA Medecine 2 \ CRMAVAOINENS 85 00 

* Bien retmmande. CalGBTY ere sonmrrsrsns ses 89 45 

A ; Priuce Albert. 33.85 

Dans les affections persistantes de Edmonton... se ....…. 43 30 
poitrine, comme - lé‘tisitement des Mosssssssssssoseotes CLP 23 70 
bronchites chroniqes, le Baume | Fannyatelle.…. 98 10 
Rhumal est reconwiandé comme au- | Morris. re : 29 90 
périeur à tous Les rehèdes exi NiVG Ville... mvnnrrre socuue | 29 90 
CPR sen une LLLLLL] 28 .25 

7 ER ne : 23 95 

Deforaine... LLLLELLEELELETELEL,] 26 40 


TARIF D BFFETS DE COLÔNS, 


Ds Montréal oux endroits suivants 


société j'offre au\Public des |P° un char: 


Nors.—Au tarif des endroits cl- 
dessus nentionnés. pour la sdotion de 
Québec à St. Vincent de Psul, pour 
un char de fret, it faut ajouter dix 
pisstres, : N 


Frederic Fitzgerald, 


2... ! , 
Ce «+ Tahnes de qualité supé 
qu de Pipes, Montures de 


: (Successeur de Siglér ACrystal.y 
Avenue Jssper — 
Vis of sa-g-Block Galià} 


| ” 


Est par les présentes donné qu'en conformité 
de l'Ordonnauce des Compagnies, application 
sera faite au Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil 
pour des Lettres Patentes'sous le sceau des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest incorporant les person- 
és mentionnées plus bas et tous ceux qui vou- 
-] draient devenir actionnaires de la Compagnie À 
sous 


ie. sera 
oulin à 


"Les ere adresses et occupations des requé- 
Lavallée, cultivateur, Morinville, 
ssette  : 4 | 


[années d'expérience, quoique 


Rivière Qui Barre, 
St. Pierre, .; 
$ Fort Saskatchewan, 
ui seront les directeurs provisoires de la Com - 


La “Norwich Union Fire,” 


Bureau— Bâtisse du Bulletin. 


T. Rochon & Fils,| 


“Carrélige en Matbre et Mosaïque | 
Mantéaux de Cheminées, Monuments F 


SE 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1690)" 
Marchandises de Choix! | 2 
Prix Réduits, | 
Attention .Polie, | 
| Livraison expéditive. | 
… Nous ne sollicitons pas votre 
Patronage.à cause de nos 220 


cette. longue : gestion: de | # 
notre commerce et de nos A 
affaires fournissent x l'acheteur . 

ample garantie dé bonne foi et re 
d,un juste: traitement'i cepen- RE 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du ‘commerce, et 
comme nous étudions continss- 
ellement les besoins de : 
clientèle, nous sommes dans la 


[meilleure position pour metre 


devant vous des marchandises | ; 
choisies aux prix les ‘plus bas. | é 
Assortima t: complet «et géné | 
Marchandises. Sèches, ra É 
Vêtements, "7 ee 


 Provisions et Accoutrements :) 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures. 
Tapis et Rideaux, ..… ( 
Prelats et Linoleums. 
Vaisselle et Verreries, 

- Epiceries, 
Vins, Liqueurs et e 
Le tout de valeur garantie. 

AS : Au Magasin de la. 1 

‘BAIE D'HUDSON. 

John C. Hayes. 

LME au mure encre 


| Bâtisse Gariépy, 
Edmonton, 


SIL € SN 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE, 
Gros et Detail" 


ou de 
lo. 


à ee EL à Ÿ 
Peintures, a: PT 
Huiles, : | 
Mes. ic 20 
+ Poëles et Fourneaux. 


3: 


Notre assortiment ‘est main- 
tenant complet. Venez ‘ et 
comparez nos prix. | cer L : 
. STOVEL & STRANG, | 
pue | 

A. Cristall, : 


MARCHAND DE  LIQUEURS 


“ LR EU 


A j'Ancien Magasin de Jas. Gibbens LE 
Un sssortiment complet et'ohoisi de F4 
Rye, EL TL ee PEL 


Scotch Whiskey, 
“Vins, Etc, Etc., ‘ + 
Aux prix les plus réduits. à 
Les meilleures valeurs pour L 
lemême argent. .,! ” 
RONVRES, * : 7) £ va tel sde | 
H | timent d'artioles 
BIJOUTER pour Ja vue, - 
Paix légitimes ot choix . considéra= 


. S. Nankin, : 
Spécialité : R/pars jécutées 

avec prémptitüde et eté. 
(Vis à vis le ‘Bureau de Poste.) 


Pr ei 


hi 
io 
ne 


En 


mn liée 


Vol. .2. 


LE BOULET D’OK. 


(Suite) 
IV 


Or, il advint que levicomte de Var- 
nière regut, un dimanche, la visite 
d'un ancien camarade de eollège, 


Qetaveide Mauillon, chef d'informa- 
* fions au journal le Rapide. Le repor- 
ter vensit de se reposer un instant de 
ses marches et contremarches sur le 


pavé de Paris. 


Gontran le présenta à Frédérie et 
tous trois, après un bon déjeuner su 
château, se munirent d'engins de pé- 
cheet prirent le chemin de la ‘“‘gou- 


jonnerie”, 


—Je te présenterai, dit le vicomte à 
Octave, à un pêcheur anglais ou amé- 
ricain—je "t'ai pas encoro pu savoir — 


«qui srune bien jolie fille. 


._—Va pour le pêcheur ; quant à la 
jolie Alle ga m'est bien égal..…..au- 


jourd’hui, 


Vous n'en diries pas autant, dit 


Frédéric, si vous aviez vu miss Sue 
snne, 


—Susanne | ft de Manillon, ense 
frappant le front du bout de l'index, 


je sonnsis ce nom-là, 
Les cousins éclatèrent de rire. 


Mais le reporter n'y prit garde. Il 
s'était arrêté au beau milieu du ches 
min et, consultant ss mémoire, recher- 
chait une Sussnne dans la case résor- 


vée aux jolies filles. 


Ils n'étaient plus qu'à deux cents 
mètres du bord de l'eaus Déjà l'on 
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—Eh bien ! ne fais pas ton article et 
tu seras peut-être bientôt, cet heureux 
mortel. 

—Comment ce miracle pourrait-il 
s’accomplir ! 

—J'y arrive. Frédéric ot moi, nous 
sommes les seuls intimes de la villa 
Morton. Sa femme nous reçoit à mer- 
veille et miss Susanne ne nous regar- 
de pas avec des yeux hostiles, loin de 
là ! n'est-1l pas vrai, Frédéric ! 

Le baron reconnut positivement ia 
la chose. 


—Et après ! fit de Mmillon. Au- 


ries-vous la prétention d'épouser l’hé- 


ritière du nabab ! 


—Pourquoi past répondirent les 


cousins. À 
—Si Frédéric y consent, ajouta le 


vicomte, nous nous mettrons, lui et 
moi, sur les ranps, et celui qui, d’ioi 
à"un mois, aura le plus de chances de 


succès, cédera la place à l’autre. 
—Accepté dit baron. 


—Et celui qui épousers, termina 
le vicomte, fournira à de Manilon les 
fonds nécessaires à l'iequisition du 


Rapide. 
— Accepté ! repéta Frédéric, 


Le reporter considéra les rivaux et 
les trouva fort bien, chaeun dans leur 
Au fait, pourquoi le brun et 
le blond ne réussirait-il pas à se faire 
aimer de Susanne ! Ce ne serait pas 
la première fois qu'une américaine 
s'éprendrait d'un Français bien né et 


genre. 


de bon ton. 


renoncer à son article. 


—Allez-y, mes enfants, dit-il, et 
Vous voilà 


surtout soyons sérieux |! 


De Manillon s’emballa au point de 


apércevait Morton, installé à l'avant 
de ss barque, la ligne à la main, 
Gontran secousa. le journaliste, et 
montrant du doigt le père de Susanne. 
: —Ecce-homo | 
De Manillon s'arrête encore, et pour 
mieux voir, se fit une lorguette de sen 
deux mains arrondies suedessns de 
l’areade nourcilière. 
—Mais je connais ce dos-là | dit-il, 
certainement que je connais ce dos-là. 
Tout justement, le père Morton vint 
à se tourner de côté, et retirant l’af- 
freux chapeau de paille dans loquel 
jemsis nabab n’eût voulu loger son 
&tâve, il s'éponges le front avec un 
vilain foulard de couleur, 
—Mais je connais ce crâne-là ! s’6- 
cris de Manillon, je ne sonnais que 


bien renseignés. 


ces de réussir. 


que je m'y mette | 
me srbitre, 


che. 
teur. rs 


! 
Pre voici que le père Morton, venant 
de fetrer une jolis perche et de la 
mettre en son filet, étend son bras 
droit, poing tourné en dehors et le 


sols de l'affaire Morton-Balderby. 
V 


Miss Balderby, qui 
est tres chatouilleuse au point de vue 
de l’amour-propre, se croira aimée 
pour elle-même ; vous avez des chen- 
Seulement, dans un 
mois, n’alles pas vous broutiler à mort 
sur l'éternelle question d'ôte-toi de là 
Si vous n'arriviez 
pas à vous entendre, prenes-moi eom- 
Sur ce, commé vous n'a- 
vez pas de temps à perdre, je vous lâ- 
Vous merecevres dens uuinre 
jours et ei, par malheur, ça ne marche 
ni pour le blond ni pour le brun, je 
reprendrai tous mes droïts d’informa- 


De Manillon leur serra cordialement 
la main et s’en revint à Paris où son 
étuile de reporter lui réservait la pri- 
meur d’un crime passionnel qui le con- 


ramène d'un coup see, façon de dire : 
“Encore une qui ira dans la poêle à 


frire !”" 


—Comment l'appelez-vous, votre 


type ! demanda de Manitlon. 


—Morton, répondirent en chœur 


les cousins. 


—Morton, répéts le reporter avec 
un ricsanement dispolique. Vous en 


êtes bien sure ! 
—Absolument, 


. +C'est bien lui f s’écris le repor- 
ter, Ah! mes enfants, quel coup de 
reportage | Achetez demain le Rapide 

: vous m'en diries des nouvelles ! Mais 

‘ au fait, vous n'êtes pas du métier. 
Avec vous, je ne crains pas La concur- 
rence. Pourquoi ne vous dirais-je 
pas tout de suitece qu'ilen est : 
votre prétendu Morton n'est autre que 


James Balderby, le nabsb ! 


—Balderby ! répètent le comte et le 


baron stupéfaife. 


—Oui, Bslderby ! Et qu'en ne vien- 
ne pas me soutenir quece n'est pas 
ux nsbab pour de bon, celui-là, eom- 
me l'ont prétendu des reporters de 
_æsrton, J'ai pris mes renseignements 

moi { Je suis allé à l’ambassaie des 
* Etats-Unis où l’on n’a rien à me refu- 
lus qu'ailleurs, et l’on m'a 
ocuments en main, que Ja- 
mes Balderby jouisssit d’une fortune 


ser, pas 
prouvé, 


de deux sent cinquante millions’ 


—Deux cent cinquante miilions | 
mn gg nos gentilshommes, émer- 
veillés. 


Gontran ajouts : 


‘ Alors, pourquoi le père Morton 


fait-il des dettes dans ce psys ! 


—Pour se cacher, parbleu ! Le mal- 


heureux « 
I ne 


si embété par la presse | 


est tranquille, 
fu vas encore l'embêter ! de- 
mands Gontran, inquiet, 

—Evidement ! Est-ce ma faute si 
mon étoile d'informateur me remet sur 
le ‘chemin de cet infortuné, Mais re- 
tournons en arrière et causons. Vous 
allez me donner, tous les deux, les 
re ements les plus complets, Ah | 
c'est bien amusant | C'est bien améri- 
cains, surtout | Le joli article à faire, 
Il sera produit par toute la presse pa- 
risienne, provinciale et étrangère. 

Les deux cousins, fort ennuyés, se 
résignèrent à “informer” l'impitoya- 
ble 1e , 
| ‘quand ileut pris toutes ses 
notés, Gontran lui demanda d’un air 
sérieux | 

Quel serait ten 1êve en ce fonde, 
mon t de Manilon. 

| lière question à propos d'un 
,* mabsb | ‘ 


Tu vas voir. ‘Ton rêve, aroue-le, 


de devenir le propriblaire da 


és oui: 


ouvaié ‘plus faire un pas sans 
qu’on le mit daus le journal. Ici on 


Morton lesinvits à diner, 
Ils n'eurent garde de refuser, 


Aimez-vous le bouilli ? 
—Beaucoup dit Gontran. 
Enormément, affirma Frédéric. 


Morton. 


le tout de sa présence, 


versation par ses suillies. 


chagrin latent. 


ritable sens du mot latent. 


Gontran riaitsous eape des attitudes 
À son avis c'é- 
tait du vieux jeu, même en France où 
la poésie tend à se reléguer de plus 
en plus dans de petits volumes rimés 


rêveuses de Frédérie, 


par des buveurs d’eau, 

Au bout'de la quivzaine, de Manil- 
lon accourut aux nouvelles, 

—Et mon Rapide, comment va-t-il! 

—Très bien, répondirent avec un 
parfait ensemble nos intrigants. 

Mais le reporter ne se contents pas 
d'une affirmation aussi intéressée, Il 
se fit donmer des détails complets, JIl 
pesa le pour et le contre, réfléchit et 
conclut que le brun Frédéric de Lai= 
greval lui semblait avoir dépassé, sur 
ce champ de course intime, d'au moins 
trois longueurs le vicomte Gontran de 
Varnière. 

—Continuez messieurs, dit-il, A 
l'autre dimanche | . 

Le matin, las mère Loiseau s'en 
élait venue toute joyeuse, à la villa 
Morten, Elle tenait une lebtre à la 
main, 

—Tu sais pas, Marie, eh bien, not 
fiston nous arrive à c' soir, Tu verras 
comme il étions gentil, mon Julien. 


—J'espère, dit Morion, que vous | ri 


nous le présenteres. 
En revenant de ls pêche, Gontran 


et Frédéric ne furent pas peu étonnés | che 


de trouver les Morton en compagnie 
d'un sous-lieutenant du 3e souaves, 
Julien Loisseau n'avait rien d’élé- 
gant en soi ; mais son maintien carac- 
térisait le soldat qui a la vocation du 
métier dus nrnek ët qui entend y faire 


Ce soir‘là, nos deux gantilshommes 
menœuvrèrent si bien que le père 


—Je vous préviens, leur dit James 
que le menu est des plus modestes. 


Jamais pot-au-feu ne parut plus dé- 
lectable aux rivaux que celui de Mme 
Ce n'était certes pas du 
consommé et le bouilli manquait de 
moelleux ; mais Susanne assisonnait 


Miss Morton remsrqua que Frédé- 
ric se montrait plus réservé que d'’hsa- 
bitude, tandis que Gontran, plein 
d’entrain et de gaieté, ranimait la con- 


Elle s'amusait, grâce au vicomte ; 
mais le baren l'interessait davantage. 
Simple et familiere comme les Amé- 
ricaines, elle se permit, après diner 
de railler Frédéric sur sa mélancolie. 
—[l y a des jours, dit le baron avee 
un gros soupir, où l'âme ne peut se- 
couer les nuages qui l'entourent et 
qui semblent lui escher quelque gros 


fallut expliquer à Susanne le vé- 


son chemin. Le regard était plein de 
noblesse, le parler franc. Une mâle 
énero se lirait sur son visage, et 
cependant l’ensemble trahissait l'in- 
dulgence et la bonté. 


Julien devait être adoré de ses sol. | 


dats tout en obtenant d'eux un res- 
pect absolu de la discipline. 

—Pêchez-vous à la lignet lui de- 
manda ie père Morton. 

—Quand il y a du poisson, 

—Il y en a toujours pour les bra- 
yes, 

—Excepté dans le désert, soupira 
Alfred. Enfin, j'ai donc environ 
quinze jours à passer au bord de la 
Seine. Vous ne vous doutez pas, 
mesdames, du plaisir qu’un soldat 
d'Afrique éprouve en revoyant, au 
bout de deux ans,sa terre natale! 
Mais j'oublie que grand’mère m'attend 
pour diner. A demain, M. Morton, 
j'apporterai une gaule et du crin de 
cheval. 

Suzannne aperçut dans une glaco 
les figures déconfites des deux soupi- 
rants,: Elle se contint pour ne pas 
éclater de rire. 

Les cousins remontèrent, pensifs, 
au chateau. 

—Qu'en penses-tu? demanda Gon- 
tran à son complice. 

—Qu'il faut veiller au grain. 

—Mais, cousin, nous n’avons plus 
qu’une quainzaine devant nous et de 
Manillon ne manquera pas de nous 
relancer. 

—Il faut prendre un parti, mon 
cher Gontran. ; 

—Lequel, puisqu'elle ne nous aime 
ni l’un ni l’autre? 

—Tu me disais le contraire, ce ma- 


tin. Tute croyais le préféré, Sur 


quoi bases-tu ton découragement ! 

—$Sur une simple observation, ré- 
pondit le baron; miss Suzanne ne 
nous à pas adressé un regard, tout le 
temps que le zouave était là. 

—Simple curiosité de jeune fille, 
répliqua le vicomte, L’héritière de 
Balderby n’épouserait point ce paysan 
galonné. : 

—Mon cher, répliqua l’emphatique 
Gontran, dans les démocraties, l’uni- 
forme du soldat, quand ilest bien 
porté, symbolise la noblesse de l'âme, 
à défaut de celle du nom. 

—Toujours poète | Moi, je suis dé- 
cidé à faire ma demande en mariage 
avant huit jours, 

—Moi aussi, alors, puisque nous 
n'avons aucun moyen de savoir lequel 
des deux déplait le moins à Suzanne. 

Pour s’accorder, ils jomèrent au pi- 
quet la primauté de la démarche. 

Frédéric gagna la partie, mais il 
n’en profita pas. 

Au bout de la quinzaine, ils étaient 
encore dans le ‘’statu quo.” 

Aussi bien, Susanne leur faisait 
elle de plus en plus froide mine, 

Il est vrai qu'elle ne se montrait 
pas plus avenante—du moins, devant 
eux,—à l’égerd du zouave et que ce 
dernier, tout entier à sa mère-prand, 


aux beaux yeux de miss Morton: 
Cette situation sb serait prolongée 
sans l'ingérance de} l’inflexible Manil- 
lon. 
Le reporter ne Yeur accorda qu’un 
délai de quaranté-huit heures pour 
s'exécuter- 
—$i l'un de vous n'est pas fiancé 
après-demain à la petite Balderby, 
s'écria-t-il, mon grticle paräitra et je 
vous y fourrerai tous les deux, ce qui 
donnera encore plus de piquant à l’ar- 
ticle. 
Alors, n’oujblie pas de t'y fourrer 
aussi, repliqua Je vicomte, - 
Il fallait s’ex/écuter, 
Frédéric fit #r demande en règle au 
père Morton.. 
—Impossiblé, répondit James. 
—Pourquoi/} soupira le baro: 
—Parce qué ma fille n’a pas un sou 
de dot, et qu’élle n'aura rien ou pres- 
ma mort. 


—Oh! c'gst là une question fort 
accessoire, b#lbutia Frédéric- 
Balderby 1e regarda bien.en face. 


t baissa les yenx. 
—Hum 1 | fit James. 


anarchiste 


& parvenir à la destruc- 
tion de la } société ; une choëe qu'il 
n'arriveromit pas à détruire, c'est la ré- 
du Baume Rhuma + 


ne paraissait nullement s'intéresser 


M:HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste. Spéciah- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse Taylor, Edmonton. 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d’Ed- 
monton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertlles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles-terres eb fer- 
mes du district en vente à l’agence 


COVWIE, 


Immeubles-Mines-—Assurances 
Batisse du ‘Bulletin,’ Edmonton 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYÉRHOFER, Propriétaire 


—Q— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique, 
(] {D 


Toute commande promptement exécutée e 
ouvrage supérieur garanti, 


Desire Rivest 


BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—2ième Porte à l’Otest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 
Gadeaux 


NOEL ET NOUVEL AN. 


fines 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, 
Paniers, Théières et Tasses en Porco- 
laine et Vases de Bohême, Livrss 
pour les jeunes et les vieux. # 


JOUETS àtous prix. 


Venez voir et vous achèterez, 


J. H. L. BOSSANGE, 
Libraire. 


Charbon 


Pour Charbon de Morinville $1.00 la tonne à 
mine, 


EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinvi 


la 


Charbon. 


Pour Charbon de la Clover Bar, à 
tonne délivrée, S'addresser à G. H. 
sange, Libraire, Edmonton. : 

CHARLES RODRIGUE, 
Propriétaire. 


. Bos- 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


—e— 
Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées e 
notre soin recévra notre diligent 
‘attention. ‘ ‘ 


M. MCCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39. 


Abattoir 


Salaisons 


Capacité 250 pores par jour. 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 


C GALLAGHER. 


d'Alberta, 


“| lente ; salles d’ 


2,00 la, 


No, 5. 
CATRES PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


FFRÉDERIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


S. COWAN, Avocat, Notaire Puï 

« blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta, 


BC & EMERY, Avocats, Notai, 
res, Edmonton, Albrta, T. N, O- 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada, 
N, D. Beck, CR. E. C. Emery, 
Avocat de la Couronne. 
Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


B°Y\ & ROBERTSON, Avocats, 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 

Alta, T, N°0, 

J.C.F. BowN. Harry H. RoBERTS0N, 


H C; : TAYLOR, : MA.; IL L.B 
s Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


P °L, McNAMARA, .Avocat, No 
"taire, Bureau : Batisse MeLeod. 
Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. 
Procureur pour la Banque Jacques; 
Cartier. 


D£.4. H. DESLOGES, Médecin-Chirurgien 
St. Albert, Alta. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,in.,, 7-8 p.m. Tele- 
phone No. 35. 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Massey-Harris, 


A: BRAITHWAITE, M.D. Bu 

°  reau à sa résidence, 3e rue, au 

sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


D. HARRISON, MD, C.M.. 
"Bureau et résidence, 2me porte à 
l’ouest de la Banque Impériale. 


21 


THE GRAND CENTRAL, -COté Sud de l'Ave- 
Le nue 


we, “ james: vis-à-vis la Banque, Impérial, 
Hôtel de 1 Ar, On y pate, allemand fla- 
mand, français, ‘ rie de louagé, de pension. 
MATZ & MULLER. 
L Pros létaires, 


OTEL ALBERTA, ‘ Elmonton.— 
* Cét'Hotel âgrandi 6 suhéldérs- 
blement amélioré, sous’ li diréélton de 
MM. Jackson & Griersen; offre aux 
voyageurs et au. public.en ;général 
tout le comfort poste. Tal e excel- 

échantillons ; écurie de 
louage. Ia diligence de l'Hotel est 
ou débareadère à cliaque train! 


JACKSON & GRIERSON, 
itreeinie ce, Propriétaires 
EOUSANREX 


TEL QUEFNS, Edmonton.— 


(e) 
H Hotel de première: classe sous 


tout rapport. Diligence de l'Hotel à 
chaque train, gratuitement, ‘Salles 
d'échantillons libres. :. ‘ 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 


OTEL JASPER. Le #eul Hote 
‘ en briques d'Emonton. Tabl : 
excelente. Pension a la semaine ot 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de louage et 


de pension, 
| J. GOODRIDGE, 
Propriétaire, 


HE WINDSOR, Bt, Albert, 


Alberta. Hotel do 1ère classe 
sous tout np Salles d’échantil- 
lons, Pension à ‘la semaine ‘ou, au 
mois à des prix modérés. Ecurie (de 
louage et de pension. ? 

FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts—Littérature Sciences 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleur 
romanciers, 16 pages de texte et d'il‘ 


lustrations, 
PRIMES. 


Le tirage des numéros gagants se 
fait tous les wois à Montréal «et les 
primes sont ms dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. ., . 

Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 


Abonnement, payable d'avance : 
À Assoc... 8:00 


EN GROS ET EN DETAIL émet 180 

dde CT RU tes iect «ss: à 00 
Spécialité : Provisions pour les 
] ; Benrarauue & SABOuRIN, 

; Mineurs. 42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 

Sslaison et Réfrigérateur, Edmontou | 

AGNIFIQUE FERME A .VEN 

pe \ M DRE, 320 acres, située sur le 

Bureñu et MagasinAvenue Jasper Lac des Œufs, à six milles de Moria- 

! ville, S'adresser à 
cAguA | .G. H: L. BOSSANGE, 

U , Bimonten. 


